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cia son poëmI e " La Henriade " et termina. son remarquable
drame d'Oedipe. Après quelques mois -de Bastille, il fut à la fois
délivré et peisionné par le régent, le duc d'Orléans, qu'il re-
mercia de bien vouloir se charger (le son entretien en le )riant
de ne plus se charger de son logement. il visita Bruxelles
pour y voir J.-B. Rousseau. Ces deux poètes qui s'estimaient
sans se connaitre se separèrent ennemis. On (lit qu'ils
étaient envieux l'un de l'autre, ce qui n'était pas un signe (le
supériorité. Revenu en Franco il y fit paraitre son' Eryphile,
Zaïre et d'autres oeuvres moins importantes.

So: nom remplissait déjà l'Europe. Retiré à Cirey chez la
marquise du Chatelet il y composa Alzire, Mahomet, Charles
XII, envoya (les madrigaux à Fréderic (le Prusse et flatta si
bien Mme. (le Pompadour qu'il obtint un fauteuil à lAcadé-
mie et la place d'historiographe (le France. Ces faveurs n'eu-
rent qu'un temps. 11 se retira tour à tour à Luneville, chez
Stanislas, roi (le Pologne; à Sceaux, chez Mme. de Maine et à
Berlin, chez Fréderic, devenu roi Prusse. Bientôt fatigués

l'un de l'autre, Voltaire voulut s'enfuir, F'réderic le chassa.
Chassé (le la Prusse, repoussé.de France, il passa deux ans

en Allemagne et vint se fixer près (le Genève avec Mmîîe. De-
nis, sa eièce. C'est à cette époque qu'il prit fait et cause pour
la liberté (le conscience et défendit avec une générosité mèlée

de trop d'ostentation, Calas, Sirven, La Barre, déplorables vic-

times du fanatisme. C'est encore à cette époque qu'il prit une

part active à l'Encyclopédie, ouvrages où (les honmmes qui
avaient voulu prouver leur force, ne prouvèrent que leur fai-

blesse.
Avant d'esquisser les rapports qui existèrent entre Plhomme

qui, mieux que tout autre, caractérise son siècle et les habi-

tants mais surtout le clergé (le cette fière petite république

auprès de laquelle il avait élu domicile, je voudrais citer une
cwi rte appré:iation de Voltaire connme littérateur par \ictor
Hugo. 'En littérature, Voltaire a laissé un de ces monu-
mncuts dont l'aspect étonne plutôt par son étude qu'il n'im-

pose par sa grandeur. L'édifice qu'il a construit n'a rien


